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F i c h e de lecture 

de Jean-Pierre Davidts 
Evelyne Tran 

DE QUOI S'AGIT-IL ? 
Un court prologue présente Nicolas, figé 

de peur dans son lit, à la tombée de la nuit, 
heure à laquelle sortent les pirates. Heureu­
sement Balthazar bondit sur le lit du jeune 
garçon. Ne le répétez surtout pas, il s'agit d'un 
secret, cette grosse boule de chat gris parle et 
dit des contes, le soir, quand les parents de 
Nicolas ont refermé la porte de la chambre 
de leur fils. Comme Nicolas, le lecteur décou­
vrira avec plaisir les Contes du chat gris. 

LE TITRE 
Il rend hommage à l'auteur des contes, 

Balthazar, le chat gris complice de l'imagi­
naire de Nicolas. Ce sont, bien sûr, des con­
tes d'animaux, d'où le titre Contes du chat gris. 
Il est intéressant de remarquer qu'un certain 
lien existe entre les trois contes. Dans le pro­
logue, Balthazar annonce qu'il connaît les 
dragons : « C'est à cause de l'un d'eux que 
tous les chats ronronnent aujourd'hui » 
(p. 13). Voilà qui introduit le premier conte 
« Griffedor et le dragon ». O n passe au 
deuxième conte lorsque Nicolas confie à Bal­
thazar que sa maman prétend qu'il n'a pas de 

cervelle, mais du gruyère 
dans la tête. Et le Chat gris de 
faire le lien avec le conte sui­
vant intitulé « Trous de mé­
moire ». Lorsque Nicolas 
pleure, on passe au troisième 
conte et Balthazar raconte 
« Alarme aux larmes » où il 
est question d'un crocodile 
qui pleurait des larmes de... 
crocodile. 

LE TEMPS ET L'ESPACE 
Ils sont ceux des contes. Le temps n'est 

pas défini. Il est souvent présenté comme une 
époque paradisiaque : « Il y a très, très long­
temps, avant que l'homme ne s'impose sur la 
terre, les animaux vivaient en parfaite har­
monie... » (p. 79). L'espace n'est défini que 
par des caractéristiques géographiques géné­
rales : la savane, la plaine, la montagne, le dé­
sert... mis à part l'océan Arctique et, à la 
toute fin du livre, l'Egypte et les crues du Nil 
que les animaux expliquent par les larmes de 
joie d'Emile le crocodile, lorsqu'il retrouve ses 
amis. 

LA STRUCTURE 
Elle est celle des contes. Une situation 

problématique à régler, des tentatives de rè­
glement qui échouent jusqu'à la tentative 
heureuse et la situation finale avec le règle­
ment de la problématique. 

On retrouve aussi les éléments constitu­
tifs des contes d'animaux. 
- Les personnages : ils sont des animaux 

réels et des animaux imaginaires. 
- Les aventures : ce sont des séries 

d'épreuves, des malédictions, des 
récompenses, des dons, etc. 

- Les lieux : nombreux et variés, ce sont 
le palais du roi des chats, une forêt 
profonde, une grotte, les mers, les 
montagnes, les rivières, etc. 

- Les valeurs : l'amitié, la générosité, la 
persévérance récompensée par la 
réussite. La brutalité est dénoncée et 
punie par la malédiction. 

LES PERSONNAGES 
Les Contes du chat gris sont des contes 

modernes qui met tent en 
scène des animaux. Ceux-ci 
sont personnifiés, c'est-à-
dire qu'ils présentent des ca­
ractéristiques humaines : ils 
parlent, s'amusent, pleurent, 
se mettent en colère, etc. Ils 
vivent en collectivités ani­
males organisées plus ou 
moins sur le modèle des col­
lectivités humaines, entre 
autres, elles sont régies par 
l'autorité d'un roi. Cepen­
dant, ces animaux n'en gar­
dent pas moins leurs carac­
térist iques animales. Par 
exemple, dans le premier 
conte, « Griffedor et le dra­
gon », les chats sont trop 

brutaux quand ils jouent avec les rats. Les 
deuxième et troisième contes sont inspirés 
par des caractéristiques animales, exptimées 
dans le langage humain. Le deuxième conte 
« Trous de mémoire » repose sur l'expres­
sion « Avoir une mémoire d'éléphant ». 
Donc, le jeune éléphanteau doit apprendre 
une comptine pour prouver la qualité de sa 
mémoire et être accepté dans le troupeau des 
éléphants. Le troisième conte, « Alarmes 
aux larmes », s 'appuie sur l 'expression 
« Pleurer des larmes de crocodile ». Le roi 
des animaux est contraint de trouver un lieu 
qui résistera aux inondations provoquées par 
des larmes de crocodile. 
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LE THÈME 
Ces contes d'animaux portent l'élan de 

l'imaginaire situé dans une structure de con­
tes explicatifs. Depuis ce jour, les chats ont deux 
cris, contrairement aux autres animaux : ils 
miaulent et ils ronronnent. Mais il y a autre 
chose. Les chats étaient restés mouillés si long­
temps qu'ils jurèrent de ne plus jamais toucher à 
l'eau, ne fut-ce qu'une goutte, sauf pour en 
boire. C'est pourquoi aujourd'hui encore, ils pré-
fèrent se lécher que se tremper dans l'eau pour 
se laver (p. 37). 

L'INTÉRÊT DU LIVRE 
Le livre d'une centaine de pages offre la 

lecture de trois contes. Il s'agit donc de tex­
tes assez courts et faciles à lire. Les contes 
d'animaux plaisent beaucoup aux jeunes lec­
teurs. De plus, la structure des contes expli­
catifs est intéressante à travailler avec les élè­
ves. On peut mettre en évidence ou faire 
anticiper les conséquences de certaines inter­
ventions. 

Par ailleurs, l'auteur exploite souvent les 
jeux avec les mots. Dans le premier conte, on 
trouve un rat nommé Pattemenue et des chats 
qui s'appellent Grisemine et Griffedor. Dans le 
deuxième conte, l'auteur joue avec les sono­
rités lorsqu'il fait parler le crapaud Linère : 
« Pourcôa ce bruit, ce tintamare ?/ Qui se per­
met ainsi de vider cette mare ?[...] Qui d'autre 
que môa/Hanterait ce boâ ? » (p. 43). On re­
trouve des jeux semblables dans les paroles du 
python Nabuchodonosor ssserpent de mon 
état, mais tout le monde m'appelle Sssam, allez 
sssavoir pourquoi (p. 52). Et pour mettre à 
l'épreuve la mémoire de Faron, le crapaud de­
mande au jeune éléphant de lui rapporter cha­
que jour quelque chose à manger. Parce que 
Linère, le crapaud, est poète, sa liste alimen­
taire prend la forme d'une comptine en vers. 

Hh ; D'EXPLOITATIO 

Pour le conte Qriffedor et le dragon (p. 15) 

LES PERSONNAGES ET LES VALEURS 

Inviter les élèves à dresser la liste des noms d'animaux présents dans le premier conte et à 
les classer. Qui sont Pattemenue. Grisemine. Griffedor. Mistigri. Balthazar, le dragon, la 
coquecigrue ? Poposer aux élèves d'écrire ces noms dans un tableau en les classant comme 
ci-dessous. 

RATS/SOURIS 

Pattemenue 
une toute 

petite souris 

CHATS 

Grisemine 
Griffedor 

ANIMAL 
IMAGINAIRE 

le dragon 

ANIMAL 
INVENTÉ 

la coquecigrue 

Proposer aux élèves de retrouver 
le rôle de chacun des animaux 
dans le conte. Par exemple, pour 
le rôle d'auxil iaire : le chat 
Griffedor aide la petite souris à 
sortir de la fondrière pleine d'eau 
(p. 28). Pour le récompenser de 

l'avoir sauvée d'une mort certaine, la petite souris indique au chat le chemin de la caverne 
au-delà de laquelle se trouve un endroit où brille le soleil. Et un exemple, pour le rôle d'oppo­
sant : le roi des chats se ramasse sur ses pattes et bondit sur le roi des rats (p. 19). 

Demander aux élèves de relever les caractères humains des animaux : ils parlent entre eux. 
les chats sont brutaux avec les rats ; ils s'entraident, ils sont découragés ; il y a des rois qui 
commandent. Ce qui n'élimine pas les caractéristiques animales propres à chacune des es­
pèces. Les chats attaquent les rats. Ils miaulent mais ne savent pas couiner comme les rats. 

Demander aux élèves de relever les caractères surnaturels des animaux : le roi des rats est 
un redoutable magicien, il profère une malédiction : La pluie tombera pour ne plus jamais 
s'arrêter. 

Faire trouver le rôle important de la petite souris qui indique le chemin du lieu où brille le 

soleil à Griffedor pour le récompenser de l'avoir sauvée (p. 27-28). 

Faire trouver à cause de qui le passage de la caverne est difficile à traverser. Les chats sont 
découragés, alors qui va réussir et grâce à quelle astuce ? (p. 34). 

Selon l'âge des élèves, on peut les sensibiliser ou leur faire trouver le caractère moral du 
conte : 

a) Les chats étaient brutaux avec les rats, ils ont été punis. 

b) Griffedor a généreusement sauvé la petite souris, elle lui a montré le chemin de la 
caverne pour le remercier. 

Pour le conte Trous de mémoire (p. 41) 

LES ANIMAUX CROISÉS 

Collectivement, constituer une liste d'une trentaine d'animaux différents. Inviter chaque élève à dire le 
nom d'un animal. Écrire la liste au tableau. Demander à chaque élève de copier, sur une petite bande de 
carton, le nom de l'animal qu'il a nommé. Recueillir les cartons, les plier, les mélanger puis en distribuer 
un à chaque élève. Les élèves travaillent en équipe de deux. Ils lisent les noms des animaux qu'ils ont 
reçus et composent un nouvel animal, en prenant une ou deux syllabes de chaque nom d'animal. Ils le 
dessinent en s'inspirant des deux animaux d'origine, par exemple : un hippopotame et une grenouille 
forment une hipponouille ou une grenouille et un hippopotame forment un grenpotame. Les élèves peu­
vent ensuite écrire une courte comptine pour l'animal ainsi créé. 

Une grenouille 
Ouille .' ouille .' ouille .' 
avale un hippopotame 
tame .' tame ! tame ! 
et devient un grenpotame 
Oui, c'est vrai 
je l'ai vu dans un marais. 

GRENOUILLE 

HIPPOlPOTAMËI 

I HIPPOPOTAME 
GRE.NOUILLE1 

Courtes pattes et gros bedon 
Rêve dans l'eau et tourne rond 
II pleut , il mouille 
C'est la fête à l'hipponouille 

c) Griffedor a réussi grâce à sa 
persévérance, à son ingéniosité 
et sa particularité de pouvoir ron­
ronner (p. 36). Une particularité 
peut devenir une ressource profi­
table à la communauté : « Depuis 
ce jour, les chats ont deux cris, 
contrairement aux autres ani­
maux : ils ronronnent et ils miau­
lent • (p. 37). 

Inviter les élèves à dire pourquoi 
les chats préfèrent se lécher plu­
tôt que se tremper dans l'eau 
pour se laver (p. 37). 

Demander aux élèves si les expli­
cations du ronronnement des 
chats et de leur habitude de se 
lécher est fantaisiste ou scientifi­
que. 

Inviter les élèves à imaginer une 
coquecigrue et à la dessiner. 
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Pour le conte Alarme aux larmes (p. 79) 
Inviter les élèves à dire qui habite les lieux suivants et ce qui se 
produit lors des séjours du crocodile. 

LE CHÂTEAU 
Le roi... Le château est inondé (p. 85-91-94-99). 

LA GRANDE PRAIRIE 
Les lapins... Les galeries et les terriers s'effondrent (p. 88). 

LA MONTAGNE 
La montagne s'écroule... Les mouflons, les chèvres et les 
moutons déboulent dans la poussière et la rocaille (p. 93). 

L'OCÉAN ARCTIQUE 
Les otaries et les phoques... Les larmes forment une couche de 
glace et des glaçons (p. 98). 

LE DÉSERT 
Le désert fleurit (p. 93). 

Former cinq équipes. Inviter chaque équipe à illustrer un lieu 
différent : le château, la grande prairie, la montagne, l'océan 
Arctique et le désert. 

Les élèves dessinent le lieu, les animaux qui occupent ce lieu et 
ce que provoquent les larmes du crocodile dans chacun de ces 
lieux. Ces illustrations peuvent être effectuées sur des grandes 
feuilles de papier qui seront ensuite affichées dans la classe. 
Cette activité permet de reconstituer l'ordre des séquences du 
conte qui répètent le même modèle d'obstacles à surmonter pour 
parvenir à une fin heureuse. 

LE JOURNAL DE LECTURE' 

Il s'agit du journal individuel dans lequel chaque élève note ses 
réflexions, ses questions, ses réactions concernant le livre lu. 
Inviter chaque élève à noter le titre du livre et à indiquer la date 
des commentaires. Voici quelques suggestions d'écriture à 
proposer aux élèves, cependant, ce sont les élèves qui 
choisissent le ou les thèmes d'écriture qui les intéressent : 

Le conte que je préfère, c 'est... parce que ... 

Le personnage que je préfère, c'est... parce que... 

La question que j'aimerais posera l'auteur, Jean-Pierre 

Davids, c'est... 

Ce que je n 'aime pas dans ce livre, c 'est 

Le personnage qui me ressemble le plus, 
c'est... 

etc. 

Selon l'âge, on peut aussi inviter les élèves à 
illustrer un personnage ou un moment d'un 
conte. 

Notes 

Jean-Pierre Davidts (Illustrations de Dominique Jolin), Contes du chat 
gris, Montréal, Boréal, 1994, 111 pages. 

Les suggestions concernant le journal de lecture s'inspirent du carnet de 
lecture présenté dans le livre de Jocelyne GIASSON, Les textes littéraires 
à l'école, Montréal/Paris, Gaëtan Morin éditeur, 2000, 271 pages. 
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